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uto IV, dont on voit ici une public#e affichee dans les rues de New 
00 millions $US pendant sa premiere semaine sur les tablettes, six 
~rtout dans le monde, a revele hier l'editeur du jeu. La tres attendue 
iflware a ete ala fois encensee pour sa qualite et critiquee pour son 
'-TUJO fait l'objet d'une offre d'achat non sollicitee de deux milliards 
Arts (EA), ofIre que Take-Two a systematiquement quali/ie de trop 
$US pour chaque action de Take-Two, dont Ie titre a cloture hier a 
10urSe de New :YOrk. 
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serle c, tm appareil de 100 a149 places clont Ie lance­
ment est attendu en 2013. 

Parts de marche 
II reste avoir queUe portion de cette demande 

Bombardier reussira aobtenir. En 2005, l'entreprise 
occupait 54 %du marche des bireacteurs regionaux, 
une proportion qui est passee a45 %en 2006 puis a 
tout ju.ste 33 %en 2007. 1£ recu} est notamment attri­
buable it la popularite croissante des appareils de 100 
sieges, un segment ou Bombardier ne sera pas pre­
sent avant la fin de l'annee (CRJl000). 

Les parts de marche de Bombardier ont atissi recu1e 
dans les segments des turbopropulseurs (65 %en 2005, 
67 %en 2006 et 58 %en 2007) et des avions d'affaires 
(28 %en 2005, 27 %en 2006 et 26 %en 2007). 

Le nOlnbre de livraisons de turbopropulseurs et 
d'avions d'affaires de Bombardier a augmente en 
2007, mms moins que Ie nombre total d'avions livres 
par l'ensemble des constructeurs. Quant aux livrai­
sons de jets regionaux de Bombardier, elles ont recu­
Ie 310rs que Ie nombre total d'appareils livres a ern. 

.<<Avec une transition vers une diversi/icatioJ'l des mar­
ches qui accorde moins d'importance aux Etats-Unis, 
ainsi que ie passage structurel vers des avions plus ren­
tables, les gammes de produits des de Bombardier ­
ovitm:::. rtaffaires et av£ons regio-naux - ~evraient. ~onti-

d'entreprise, sur Ie jinancement de 
Norbourg" mais pas sur la gestion 
des/onds communs.» 

Au peigne fin 
L'eruteur du livre est VODe paral­

lE~les, qui appartient aGesca, so­
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un fonds technologique, par 
exemple, devraient etre utilisees en 
vue d'ameliorer les infrastructures 
et les technologies. ~idee d'envoyer 
de l'argent dans tme Bourse du car­
bone ne lui soOOt pas vraiment 

<<.Ie ne suis pas ici pour vous dire 
q~e tout est parfait -ies' reportages 
mediatiques de fa semaine derniere 
ont rendu cela bien clair», a reconnu 
Ie conferencier en rappelant l'acci­
dent ecologique des canards dans 
des mares de residus bitumineux 
en Alberta, dont Ie medias ont fait 
grand etat Toutefois, Yindustrie ne 
veut pas etre 1a settle apayer. Le Ca­
nada, qui compte 0,5 %de la popula­
tion mondiale, produit 2 %des emis­
sions mondiales de GES. Les sables 
bitumineux font partie du proble­
me, reconnait M. Alvarez, avec une 
contribution de 0,1 %aux emissions 
mondiales et 4 %des ennssions to­
tales au Canada. Un accroissement 
de 1a production fera passer la part 
des sables bitumineux a8 %au Ca­
nada en 2015. Selon lui, en ca1culant 
les enlissions de GES causees par Ie 
petrole du Moyen-Orient et son 
transport jusqu'ici, on arrive it lUl to­
tal semblable it celui cause par l'ex­
~oimtiondes~bksbitrrnruneUK 

I.e president de l'ACPP a littera­
lement louange Ie gouvernement 
albertain pour ses politiques et re­
glementations, disaIlt que celui-ei 
avait ete Ie premier it legiferer en 
Arnerique du Nord pour que les 
entreprises reduisent leurs emis­
sions de GES. L'an passe, pour 
chaque tonne de GES produite, les 
entreprises ont paye 15 $, ce qui, 
apres six fiois, avait rapport~ 50 
millions dans les coffres de l'Etat. 
Pour une annee complete, en 2008, 
c'est environ 100 millions que l'in­
dusuie petroliere aura payes. 

M. Alvarez a servi aussi des ar· 
gUments qu'on a souvent entendus 
de la part du premier ministre ca­
nadien, Stephen Harper, asavoir 
qu'aucun pays membre de rOPEP 
n'a adopte de programme sem­
blable a ce jour, ni la Russie 
d'ailleurs. ny a bien la Grande-Bre­
tagne et la Norvege qui itnposent 
certains freins financiers, mais iIs 
sont «a rabais», seIon lui. 

Pour ce qui est des GES au Ca­
nada, provenant a 72 % des 
consornrnateurs, 11.AJvarezles 
impute surtout au transport 
(avions, camions, auto) et au 
chauffage des maisons.l.a part de 
23 %de l'ihdustrie petro!iere est 
celIe des producteurs, des raffi­
neurs et des transporteurs. En eta­
blissant cette corXlparaison entre 
les GES venant respectivement de 
l'industrie et des consolilll1ateurs, 
i1 precise ne pas vouloir lancer un 
appel a Ia clemence ou detourner 
l'attention, mais plutot vouloir sus­
citer une action positive pour at­
teindre des progres reels au Cana­
da, qui se situe dans un contexte 
mondial qui n'a nen de rassurant. 
nmentionne simplement l'arrivee 
chaque jour de 8000 nouvelles voi­
tures ,en circulation sur les routes 
de 1a Chine et de l'Inde. 

Selon les donnees de l'Agence 
internationale de l'energie (AEI), 
87,5 millions de bariIs de petrole 
sont consommes par jour dans Ie 
monde. On prevoit que cela aug­
mentera a116 Inillions de barils 
par jour en 2030. L'AEI ne nie pas 
qu'il y aura des sources d'energie 
de remplacement d'ici la. Elle SOll­

tient neanmoins que les combus­
tibles fossiles demeureront la sour­
ce principale, avec 84 %,de l'aug­
mentation'totale de la demande. 

Le Devoir 



 
La taxe sur le carbone devrait retourner à 
l'industrie pétrolière 
MONTREAL — L'Association canadienne des producteurs pétroliers (ACPP) penche en 
faveur d'une taxe sur les émissions de gaz à effet de serre (GES) résultant de 
l'exploitation des sables bitumineux, à la condition que les fonds recueillis soient 
réinvestis dans le développement de nouvelles technologies ou de nouveaux projets de 
l'industrie pétrolière. 

"Dans notre secteur, la discussion est de plus en plus la suivante: est-ce qu'une taxe sur le 
carbone, imposée autant aux consommateurs qu'aux industries, n'est pas la meilleure 
avenue, à condition que les paiements de l'industrie aillent dans un fonds de 
développement des technologies ou de nouveaux projets", a indiqué le président de 
l'ACPP, Pierre Alvarez, mercredi, devant une centaine de membres du Conseil des 
relations internationales de Montréal. 

M. Alvarez a fait cette déclaration à la fin de son allocution alors qu'il était interrogé par 
un chercheur universitaire. 

"Si on ne développe pas de nouvelles technologies, les émissions globales vont monter 
parce que la demande pour le brut et l'essence va continuer à augmenter", a-t-il ajouté. 

M. Alvarez a signalé que le Canada produit à l'heure actuelle deux pour cent des 
émissions mondiales de gaz à effet de serre, alors que le pays ne compte que 0,5 pour 
cent de la population mondiale. "Le secteur des sables bitumineux fait partie du problème 
en ce qu'il contribue à quatre pour cent des émissions totales de GES au Canada", a-t-il 
précisé. 

En Alberta, où se concentre l'essentiel de l'exploitation des sables bitumineux, le 
gouvernement a pris diverses mesures pour que les industries réduisent leurs émissions de 
GES. Pour chaque tonne produite, les entreprises du secteur pétrolier ont déboursé en 
2007 la somme de 15 $, pour un total de 40 millions $ sur six mois (puisque cette taxe 
n'est entrée en vigueur qu'en milieu d'année). 

"Ça va presque doubler cette année, à 100 millions $ (sur des revenus de 100 milliards $). 
Aucune autre industrie n'est soumise à une telle taxe", a fait valoir M. Alvarez.  
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